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Sensible au temps, aux 
sillons profonds, on peut 

être tout autant sensible aux 
belles expériences, celles 
de valoriser son activité, son 
environnement, son travail. 
Cette richesse quotidienne 
trouve son ancrage dans 
l’histoire du monde, dans 
la vie des hommes et des 
femmes, dans les cultures 
de tous pays, dans celles 
de la recherche et de la 
science, et bien sûr des 
découvreurs, capitaines au 
long cours, explorateurs et 
aventuriers ou non, chefs 
d’entreprise, commerçants, 
importateurs, artisans, 
bâtisseurs de cathédrales 
ou d’entrepôts.

Les globes terrestres 
monumentaux du Vénitien 
Coronelli (XVIIe siècle), 
exposés à la Bibliothèque 
Nationale de France, 
restent un chef d’œuvre de 
l’histoire des découvertes et 
du monde. Ils sont le reflet 
d’une narration aventurière 
sans précédent : découvrir 
le monde, échanger, 
commercer, financer, prêter 
de l’argent, s’enrichir, aller 
plus loin, oser, investir, 
faire confiance, croître. 
Ce monde aux XVIe et 
XVIIe siècles s’agrandissait 
chaque jour avec les 
hommes partis sur les mers 
et océans pour commercer, 
se développer et devenir 

riches. Ils ont été les 
premiers « entrepreneurs », 
avec leurs craintes, avec 
leurs désirs, leurs volontés 
et détermination. Les 
frontières du monde 
sensible tombaient grâce 
à eux ; ils voulaient voir 
loin. Bien sûr, d’autres 
frontières se sont depuis 
ouvertes ou refermées, 
mais la tonalité est donnée 
irréversiblement : l’homme 
voyage,découvre, échange, 
s’enrichit et enrichit le 
monde. C’est ainsi. 

Les Phéniciens ont 
parcouru les mers, plus 
tard les Vikings ont fait de 
même, puis les Anglais, 
les Portugais, les Français. 
En cette période de la 
Renaissance et cette année 
unique à plus d’un titre 
de 1492, voyage, science, 
conscience se rejoignent 
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et se croisent, en Europe 
et dans le monde. Bruges, 
puis Venise la Sérénissime 
et d’autres centres 
portuaires européens, dont 
Anvers, Gênes, Lisbonne, 
ont façonné l’histoire du 
monde et des découvertes. 
Les richesses devenaient 
diversité et construisaient 
un avenir plus ouvert, 
d’abord de conquêtes, de 
guerres, puis d’échanges et 
de coopération. 

Le monde est un 
mouvement géographique 
continu : le nombre d’avions 
pourrait doubler à horizon 
2030, le fret maritime 
est désormais composé 
de centaines de porte-
conteneurs de près de 
400m de long ; les voyages 
forment finalement bien 
plus que la jeunesse. Nous 
participons à une histoire 
collective d’échanges à 
perpétuer, non à refermer.

L’aphorisme « celui qui 
sort s’en sort » correspond 
parfaitement à ce que 
devraient faire les hommes 
d’aujourd’hui pour revivre 
des histoires, non par 
réseaux sociaux interposés, 
mais au contact d’autres 
cultures. Pendant des 
siècles, sans discontinuer, 
les galions, les cartes 
marines, les instruments de 
navigation, les vents, mais 

aussi les projets, l’envie, 
l’enthousiasme, l’argent, les 
découvertes, la confiance... 
ont été des facteurs 
d’expansion formidable, 
de développement de 
la culture, des sciences 
(histoire, géographie, méd-
ecine, chimie, astronomie...) 
et de la diffusion écrite du 
savoir. Le monde s’est ouvert 
inconditionnellement à 
plus de liberté, mot que 
nous devrions écrire… au 
pluriel (même s’il y a encore 
des progrès à faire).

Les Hommes, au gré des 
vents et du hasard, se 
sont ainsi façonnés en 
découvreurs. La Terre 
est ronde et cependant 
reste infinie. La planète 
est et restera riche de ses 
humanités... à condition 
de les préserver par 
la diversité dans cette 
mondialisation qui ne doit 
pas être vue uniquement 
sous l’angle de ses effets 
économiques, souvent 
positifs, parfois négatifs. 
Avec une répartition éco-
responsable des ressources 
et une vision du futur tout 
aussi protectrice, on peut 
très bien concilier finance, 
humanité, développement, 
capitalisme et les équilibres 
sous-jacents. Nous nous 
y employons à notre petit 
niveau, tout comme le 
colibri essaye d’éteindre 

avec une goutte d’eau 
sur ses ailes le feu de la 
forêt qui l’abrite, parce qu’il 
doit participer aux actions 
collectives, si infimes 
soient-elles.

Ces quelques images des 
Globes de Coronelli, page 
suivante, sont insuffisantes 
pour admirer leur majesté, 
chacun pesant deux 
tonnes pour quatre mètres 
de diamètre. Cela vaut 
un déplacement à la 
Bibliothèque Nationale de 
France (en face de Bercy), 
un magnifique bâtiment de 
verre qui est aussi l’histoire 
écrite du monde et un peu 
de chacun et de la nôtre.
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